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La position du Moi au cinéma ne tient pas qu’à une ressemblance 
miraculeuse entre le cinéma et les caractères naturels de toute perception ; elle 
est, au contraire, prévue et marquée d’avance par l’institution [...] et aussi par 
des caractères plus généraux de l’appareil psychique (comme la projection, la 























































































[...] le réel n’est pas l’imaginaire ; l’imaginaire implique le réel 
comme une de ses modalités ; l’imaginaire dessine un mouvement 























des perceptions internes et externes boucle cette symétrie 
d’affects intérieurs extérieurement perçus ; la polarité 
dynamique du dedans et du dehors instaure déjà l’ambivalence 
d’un premier monde qui, entre projection et introjection, 
s’affirme et se nie ; l’inconscient joue de sa spécificité absolue ; 























L’identité des perceptions internes et externes est incluse dans 
la structure du narcissisme... [elle] comporte des degrés... cette 
gamme qui, par rapport à la connaissance d’autrui, se situe entre 


























































































Médiatisant, aux niveaux conscient, préconscient et inconscient, 
le double passage de dedans au dehors et du dehors au dedans, le 






Moi et le Ça (1923) de Freud, place le Moi corporel au centre 
des distributions et des répartitions des représentations 
d’affects dans le système de perception visuelle : 
Le Moi, rappelle Freud, est avant tout un Moi corporel, mais 
il ajoute : « Il n’est pas seulement un être de surface, il est lui-
même la projection d’une surface ».  Cette précision nous aide à 




projections : « Tel est le corps : un ensemble de lieux où l’ordre 
se démontre conflictuel.  Le lieu s’y révèle pour ce qu’il est, la 































































Le rêve, dit aussi Freud, est une projection et, dans le contexte 
où il l’emploie, le terme de projection évoque à la fois l’usage 
analytique de mécanisme de défense consistant à renvoyer et 
attribuer à l’extérieur les représentations et les affects que le 
sujet refuse de reconnaître pour siens ; et un usage sensiblement 
cinématographique puisqu’il s’agit bien d’images qui, projetées, 
























C’est par l’asymétrie que nous avons aussi appelée réfraction 
dioptrique, que le sujet peut sortir de cette captation en miroir, 
dans la mesure où le sujet atteint ce maximum asymétrique 
caractéristique du langage qui, cassant la compulsion de 
répétition, par l’irréductibilité polysémique du signifiant 













































De même que Kant nous a avertis de ne pas oublier que notre 
perception a des conditions subjectives et de ne pas la tenir pour 
identique avec le perçu inconnaissable, de même la psychanalyse 
nous engage à ne pas mettre la perception de la conscience à la 
place du processus psychique inconscient qui est son objet. Tout 
comme le physique, le psychique n’est pas nécessairement en 
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